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Congrès provincial e* 
de IACFO à Oftawa 


Douze jeunes handicapés 


de Windsor, 


partent en 


11 z.° e D 
pélérinage à Lourdes, 


en France. 


Samedi, le ler avril, grâ- 
ce au ‘Ganadian Handicapped Pil- 


_grimage Trust’, douze jeunes han- 


dicap és de la région de Windsor 


sont partis pour Lourdes, en France. 


A cette occasion, les pa- - 


rents et amis souhaitent un heu- 
reux voyage à tout le groupe. 
Parmi les jeunes choisis, sont: 
Cindy Brush, Jill Lantz, Debbie 
Fotynuck, Veronica Salayha, Ri- 
chard Joinville, Anne Marie De- 


mers, Pam Young, Paul Houle, 
John Allen, Rochelle Couvillon, 
Marie Lauzon et Bradley Vraig. 


Après un bref arrêt à To- 
ronto, l'avion nolisé d'Air Canada 
se dirigera vers Londres où nos 
voyageurs passeront quelques 
jours. De là, ils se rendront à 
Lourdes pour une semaine dans 
le village de Ste Bernadette. 


Bon voyage à tous! 


Ce mois-ci, lisez 
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Avons-nous besoin d’une école 
secondaire française à Windsor? 


. Vous avez sûrement remarqué, en première page, l'attention par 
particulière que nous portions sur l'éducation. Que ce soit 
London, Welland ou Windsor, les problèmes d'éducation sont 
pratiquement similaires. En témps que père de famille-même 
si ma fille n'a que six mois- c'est mon devoir de me rensei- 
gner sur l'éducation française à Windsor. 

Que savez-vous du rapport de la Commission Symons? Un peu? 
Beaucoup? Ou pas du tout? 

Certains signaleront que c'est un comité qui fut formé pour 
discuter des problèmes de Sturgeon Falls et que les problèmes 
de Windsor sont différents. 

La commission Symons est une commission ministérielle sur l'é- 
ducation secondaire en langue française. 
che, de près ou de loin, tous les franco-ontariens. 

En général, la commission recommande la construction d'écoles 
secondaires homogènes en Ontario. La commission recommande 
aussi la formation de comités consultatifs, à majorité fran- 
cophone, qui étudieraient les problèmes d'éducation dans cha- 
que région. Ce même comité présenterait ses recommandations 


au comité d'éducation du comté pour en étudier les possibili- 
tés de réalisation. 

Or, dans le sud-ouest, il existe deux comités consultatifs: à 
Windsor, sous la présidence de M. Gérard Lemieux et dans le 
comté d'Essex avec M. Rosaïre Sylvestre comme conseiller. 
l'établissement d'une 


Con- 


jointement, ces deux comités visent à 
école secondaire francophone. 


C'est plutôt 1à 


2 7-amsr a1 Tanonr matapnalla +ont on narlant ns Astwiôme Tsngnol 
me ITS avons tout intérêt à-:y réfléchir et je suis convaincu 
qu'avant de porter un jugement ou de prendre des décisions qui 


pourraient s'avérer injustifiables, les parents intéressés se 


renseigneront auprès des. responsables, s'il y a lieu d'éclaircir 


certains points, 


éd 
’ 


ITR RE PTT 


Place aux lecteurs | 


“Certaines Jean! répond 


à M. Lachapelle. 


Aucun Américain ne m'a encore égorgé. Je ne m'arrête pas, 
je continue, j'évolue. Je ne pense pas, mais je sais que 
je parlerai encore français dans dix ou vingt ans. C'est 
faux, je ne pense pas comme les Anglais. Je prie, je chan- 
te, je souffre, j'aime, je parle comme un Français, Je ne 
perds pas ma langue française comme tu le prétends, mais je 
la cultive et la garde jalousement comme la prunelle de 
mes yeux. 


Concernant les accusations! dont tu me dis coupable, j'ai- 
merais bien savoir sous quel chef d'accusation je dois ré- 
pondre de ce délit". j & 


Non, je n'ai pas peur d'écrire de crainte d'employer des an- 
glicismes; aucun problème de ce côté. Il n'y a que ceux qui 
‘pensent en anglais! qui écrivent de cette façon et ils sont 
très malheureux parce qu'ils se cherchent et ne savent pas 
trop qui ils sont et ce qu'ils sont. 


Quand j'ai communiqué avec Mme Marie Bézaire qui est membre 


RE — —. 


Donc, le rapport tou- 


Pour le meilleur des Mondes 
— Michel Lachapelle 


Je lisais dans l'édition du 13 mars dernier du LONDON FREE 


PRESS un article concernant le spectacle de Jacques Labrè- 
che. On peut s'apercevoir de l'ignorance du reporter LENO 
RE CRAWFORD essayant de décrire le spectacle. Mêmesi 98% 


du spectacle était en français, je ne vois pas pourquoi une 
journaliste peut se permettre une discrimination de la langue” 
française surtout si cette même personne comprend ét parle 
le français(à ce qu'on m'a dit.). ET surtout que le CANADA 
est officiellement un pays bilingue(français-anglais), Je répondrais 
à  Lenore Crawford que si nous avons L'HONNEUR d'avoir un 
chanteur populaire ou chansonnier anglophone au Québec,nous 
nous efforcons d'avoir un reportage adéquat, c'est-à-dire en. 
envoyant un reporter qui peut comprendre la languel 


Les gens seront sûrement heureux d'apprendre que la publication française de London, M 
LA TRANCHE, sera publiée dans le REMPART pour une période de deux mois, Cette 
période d'essai fut rendu possible grâce à la bonne volonté des francophones de Lon- 
don. En agissant ainsi, les deux partis augmentent la possibilité de devenir encore 
plus fort; LA TRANCHE sera maintenant présentée d'une façon plus professionnelle et 
LE REMPART augmente son champ d'action. Espérons que les résultats seront aussi 
favorables qu'on le prédit! f 


Vous avez sûrement remarqué que l'éditorial du mois dernier 
suscita des commentaires plus ou moins élaborés! J'espère 
seulement de ne pas avoir à publier un nom pour obtenir 
des. réponses, Si vous désirez que vos commentaires restent 
anonymes, il me fera un plaisir de les publier à condition 
que je connaisse le nom véritable de l'auteur. 


Regardez-vous la télévision le dimanche matin? Si non, je vous conseille d'ou- 
vrir votre appareil au canal 9 CKLW et de regarder le programme ALBUM TV! 
Programme très intéressant mais très difficille à comprendre si vous ne parlez 
pas l'italien, En effet, une demi-heure complète en ITALIEN! Ce serait si 
merveilleux de pouvoir regarder un programme similaire en langue française! 


: \ 
de la direction du journal, j'ai agi logiquement puisque É 
-. La question relevait de sa compétence. Quant à l'affaire A 
Des ESA te 3 | > -econnais=dquesd ai-mal ais 


Wrançais. Je ne te connaissais pas alors ni ne savais que 
Æon bureau était situé là. —_—— i 


Maintenant que fais-tu des fautes de grammaire élémentaire? 
Quiconque a une connaissance raisonnable du français n'a … 
pas besoin de loupe pour voir les fautes qui y pullulent, 
ça crève la vue. Ce ne sont pas des fautes de typographie 
mais bien du typographe et de la rédaction. Je te donne 
quelques exemples: commentaires!bienvenues" pour bienvenus, 
ldénier! pour nier, “originals" pour originaux, l'support!! 
pour Soutien bu appui, appuilcontinuelle"" pour continuel, 
“joyeuse! anniversaire pour joyeux, St.Jérôme pour St-Jé- 
rôme et je pourrais continuer ainsi in vitam aeternam. 


s à 


Aussi longtemps que l'on me permettra de m'abonner à <e 
journal, je me prévaudrai de mon droit de critiquer les 
personnes coupables d'abus envers la langue française, 
dans notre ‘journal, s'il y à lieu de le faire, 


I1 est évident que tu ne me connais pas ou très mal. Si 
dans mon obscure position d'ouvrier, je puis t'aider de 
quelque façon, si minime cette aide soit-elle, ne te gêne 
Pas; mon gars et viens frapper à ma porte, nous te rece- 
vrons à bras ouverts, Dans mon foyer, si humble soi-il, 
tu pourras goûter à la chaude ambiance toute française 
qui y règne et que l'on nè trouve que dans une demeure 
typiquement canadienne-française. Ceci, je crois, ré- 
pond bien à l'invitation:''Marchons maïn dans la main pour | 
sauvegarder notre français! 


nds ai 2e X ÉSOESS -au dmmens résine ren eue cata ee RS à 


Vndsge. Jean 


F 
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Annexion de 
304 acres 
de terrains 


meure la même, soit le ler jan- 
vier 1973. 

M. René Gérard, préfet de 
Belle-Rivière, a fait savoir que 
même si M. Kennedy ne voyait 
pas les choses du même oeil qu‘ 
eux, la délégation fut bien reçue: 

Il ajouta que M. Kennedy 
ne semblait pas pouvoir donner de 
raisons valables à ce refus, et a 
même suggéré que le conseil de 
Belle-Rivière trace déjà des plans 3 

- pourl'avenir comme si le terrain 
en question était annexé. ? ; 


La date pour l'annexion de 
304 acres de terrains, en vue de 
l'expansion du village de Belle- 
Rivière, ne sera pas devancée. 

C'est ce qu'affirma M. Jack 
A: Kennedy, président de la Com- 
mission municipale de l'Ontario, 
lorsqu'il rencontra une délégation 
du conseil municipal de Belle- 
Rivière, La date, a-t-il dit, de- 


Grève des 


techniciens 
à Radio-Canada 


"Pour des raisons qu'il 
nous est impossible de contrôler, 
la programmation,...,........ 
... Voici maintenant de la mu- 
sique enregistrée, " 


Si vous syntonisez le 
poste CBEF de Windsor et que 
vous entendez ces paroles, vous 
savez que les techniciens conti- 
nuent la grève. 


Les postes CBE et CBEF 
de Windsor n'ont pas échappé à 
la situation. À la station fran- 
çaise de Windsor, les membres 
de la direction ont du ‘jouer au 
technicien". En effet, durant la 
dernière grève des techniciens, 
qui débuta le 14 mars jusqu'au 
26 mars inclusivement, M,.Lionel 
Forestier a appris très rapidement 
à faire fonctionner æs machines” 
compliquées, Malgré le refus de 
travailler chez les annonceurs le 
23 mars dernier et l'appui cons- 
tant du service des nouvelles, qui 
refusa de travailler du 14 au 26 
mars inclusivement, la direction 
a quand même réussi à continuer 
= la programmation locale sans trop 
de changement: 


Selon M, Forestier, NABET 
(l'Association Nationale des Employés 
et Techniciens en Radio-Diffusion) 
et les dirigeants de Radio-Canada, 
ient pas encore. ven 


ces an 
de longue date; sécurité d'emploi. 
Présentement les négociations con- 
tinuent ét tous espèrent. que la si- 
tuation redeviendra normale le 
plus tôt possible. : 


Rappelons qu'il existe huit 
postes de radio de base au Ganada 
sous la gérance de la Société Ra 
dio-Canada; chacun des postes 
s'est trouve en face de problèmes 
similaires durant la grève. 


Samedi et dimanche, les 
18 er 19 mars dernier, la station 
CBEF de Windsor fut appelée à di- 
fuser la chaîne nationale pendant: 
une quinzaine d'heures. 


Les comités de langue 
française des Conseils scolaires du 
comté d'Essex et de la ville de 
Windsor, ont recommandé ‘a leurs 
conseils respectifs, une entente qui 
verrait la construction dé la pre- 
mière école secondaire française 
dans la région. 

On sait que d'après les dis- 
positions légales d'un projet de la 
loi provinciale, adopté en 1969, cha- 
cun de ces conseils a établi un pro- 
gramme d'études secondaires fran- 
çaises en septembre 1970. 

Cependant, dans chaque cas, 
les élèves qui suivent le programme 
constituent une petite majorité au 


20 délégués au 
Congrès de l'ACFO 


Une délégation d'une 
vingtaine de représentants du sud- 
ouest, y comprit représentants de 
la région au Bureau de direction 
provincial, se rendront à Ottawa, 
les 7,8 et 9 avril pour le 33e con- 
grès général de l'Association Cana- 
dienne-Française de l'Ontario. 

La délégation que dirige 
Mme Marie Bézaire, présidente 
régionale, a été nommée par l'exé- 
cutif régional de l'ACFO! qui avait 
d'abord invité toutes les associations 
locales à y nommer des participants. 

Les congressistes auront à 
étudier et adopter un nouveau projet 
de constitution. Des ateliers sont 
aussi prévus pour étudier un projet 
d'enquête économique, les rappo 


Les comités de langue française recommandent 
la construction d’une école secondaire française 


sein d'une école à forte majorité 


anglaise; ïls ne peuvent donc pas 
jouir encore de tous les avantages 
d'une école bien à eux. 


Selon la recommandation, 
le Conseil scolaire du comté d'Es- 
sex établirait l'école à un endroit 
convenable et le Conseil scolaire 
de Windsor y enverrait ses étudiants 
du secondaire et rembourserait le 
Conseil du comté en conséquence . 

La recommandation fait 
noter que c'est la politique en On- 
tario de fournir aux francophones 
des occasions de s'instruire en fran- 
çais, et qu'au niveau secondaire, 

\ 


dela Commission sur l'éducation 
post-secondaire en langue française, 
ainsi que le programme d'animation 
pour la prochaine année. 

Les élections du nouveau 
Bureau d'administration et du nou- 
veau président termineront les assi- 
ses. Le président actuel, M.Ryan 
Paquette de Hamilton, a indiqué 
q u'il ne serait pas candidat à ce 
poste. Jusqu'à date, MM. Omer 
Deslauriers et Lucien Bradet ont 
déclaré leur intention de se mettre 
en lice, 

“Nous sommes particuliè- 
rement heureux que notre déléga- 
tion soit complétée" a déclaré Mme 
Bézaïre, “car c'est en se tenant bien 
au courant de tout ce qui se-passe 
au plan provincial et en entretenant 
des liens étroits avec les autres ré- 
gions que nous pourrons le mieux fa- 


Ouvert tous les jours 
9h. à 20h. 


Le dimanche de 
midi à 19h. 


TELEPHONE 
716-5248 


bines et une salle de billards. 


SUPPLEMENTAIRE. 


VISCOUNT ESTATES est l’une des plus belle communauté de mäisons mobiles 
au Canada, Elle vous offre un édifice communautaire avec air climatisé qui 
comprend une salle spacieuse pour-réception, une piscine, un patio, des ca- 


Vous y trouverez ayssi une buanderie des plus 
modernes, Toutes ces commodités sont 
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il estreconnu que cela se fait mieux 
dans une école homogène. 

Elle déclare,que les fran- 
cophones de la ville et du comté 
constituent une entité sociologique. 

De plus, elle fait consta- 
ter qu'il y a environ 8,600 élèves 
francophones au niveau primaire 


dans la région et que le nombre 
d'inscriptions aux cours secondaires 
actuels prouve qu'il y a beaucoup 
d'intérêt à voir établir une telle 
école, 

Toujours selon les termes 
de la recommandation, l'école ou- 


vrirait ses portes en septembre 1973. 


RELAXEZ! 


Utilisez les 


“petites annonces" 
LE REMPART 


à Votre disposition SANS FRAIS 


Aussi VISCOUNT ESTATES vous donne la possibilité de 
choisir votre emplacement dans l'une des deux sections disponibles:" ADULTES 
SEULEMENT" ou "JEUNES FAMILLES", 


Voyez la première maison mobile “KING SIZE! de 14° de large vendue en 
Ontario....disponible chez VISCOUNT ESTATES. 


VOUS POUVEZ MAINTENANT CHOISIR VOTRE 
DEMEURE À DES PRIX TRES ABORDABLES 


cn 904 


Nous sommes situés à Essex , quelques minutes seulement de Windsor, à la 
sortie Victoria par la nouvelle autoroute No. 5. 


ET LA GREVE CONTINUE! Les membreside la direction des divers poste de radio 
- dela Société Radio-Canada ont "joué" aux techniciens pendant la grève qui con- 
tinue toujours. On peut apercevoir sur la phôto M. Lionel Forestier, directeur du 
poste CBEF de Windsor, démontrant le fonctionnement de l'appareil électronique 
qui en temps normal est opéré par les techniciens. 


Viscount 
CEstates 


RE CORMUNITY 


GANADA'S FIREST ROBIL 
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! 
cest se respecter! 


Bien parler 


Les anglicismes graphiques comprennent tous les phénomènes 


qui touchent au langage écrit. 


orthographiques 
façon anglaise. 


MOTS ANGLAIS 


Voici donc quelques exemples 


auquels nous sommes portés à écrire de la 


MOTS FRANCAIS 


address adresse 
baggage bagage 
connection connexion 
dance danse 
Elizabeth Elisabeth 
incurred encouru 
language langage 
marriage mariage 
painter peintre 
professional professionnel 
razor rasoir 

syrup sirop 

traffic trafic 


À la présidence de l'ACFO 


M. Omer Deslauriers 


candidat 


La course à la présidence 
de l'Association canadienne -fran- 
çaise de l'Ontario(ACFO) a été 
lancée officiellement. M. Omer 
Deslauriers, directeur de l'école 
secondaire Champlain, à Ottawa, 
déjà président du comité provincial 
de l’ACFO sur l'éducation, fut le 


premier candidat, en lice: 
= Pour l'aspirant à la prési- 
les priorités de l'ACFO de- 


— dence, 


Ce 


du côté de l'éducation-cheval de 
bataïlie de l'ACFO depuis 60 ans- 


tes ee " 
it-1l, ‘qu'on impose 


des animateurs à des régions.qui 
n'en sentent. pas le besoin. 


les problèmes qui subsistent devraient 


maintenant trouver une solution ra- 
pide, pour peu qu'on incite le gou- 
vernement à appliquer les recom- 
mandations du rapport Symons, 

Par contre, d'affirmer Omer 
Deslauriers, les Franco-Ontariens 
n'ont pas un statut égal en matiè- 
re -d'emploi, de justice de pouvoir 
Et s'il en est ainsi, pour 
suit-il, c'est que “les lois sont 


d'achat, 


faites sans nous”. 


D'où la nécéssité qu'il voit 
d'envahir le terrain politique, de 
transiger avec le pouvoir en place, 
tout en espérant garder le contact 


avec la base. 


L'animation sociale cons- 
titue aussi, à ses yeux, un moyen 
d'action, mais à +condition qu'el- 
le répondre à un besoin 


LA 


Engrais — Grain — Semences — Quincaillerie — 
Appareils electriques — Peinture — 


Louis Cazabon, gerant. 


Notes 
biographiques 


Ancien professeur à l'Aca- 
démie De-La-Salle er à l'école 
Brébeuf, entre autres, il dit lui- 
même posséder une vaste expérience 
des mouvements francophones de 
l'Ontario, tant au niveau régional 
que provincial. Il'a été président 
de l'Association des enseignants 
franco-ontariens, puis président de 
l'Association des écoles privées 
franco-ontariennes; il a aussi fait 
partie d'un comité du Conseil 
scolaire d'Ottawa, au moment de 
l'intrégration des écoles privées au 
système public, avant de militer 


local. Il au sein de l'ACFO, 


FR 


-OPERATIVE DE 


Vetements de travail — 


Au Congrès provincial de l'ACFO les 7,8 et 9 avril 


Course à la présidence 


OTTAWA, le 24 mars 1972-- 
M. Lucien Bradet, Vice-pré- 
sident général de l'Association 
Canadienne-Française de l'On- 
tario (ACFO) a' annoncé aujour- 
d'hui sa candidature au poste de 
Président de cette organisation 
lors de son Congrès général qui 
sera tenu à Ottawa, les 7-8 et 
9 avril prochains. 


En annonçant sa candi- 
dature, M. Bradet a déclaré qu' 
il voulait promouvoir au Cours 
de sa campagne, le principe sui- 
vant: 

"Avec les associations 
constituantes, les comités de ci- 
toy2ns, la jeunesse et les asso- 
ciations régionales, l'ACFO\ doit 
maintenant entrer dans une nou- 
velle ère, celle de la démocra- 
tisation des cadres, de la partici- 
pation, de l'engagement de la 
population et celle de l'effica- 
cité. " 


Notes 
biographiques 


M.Lucien, Bradet réside, 
à Ottawa. Il a fait ses études de 
baccalauréat à l'Université Na- 
tionale du Rwanda, Afrique. Il 
terminait ses études de mañftrise 
en sociologie à l'Université d'Ot- 
tawa en 1967. : 


L jres et univer- 
sitaires, il a fait du journalisme 
et fut président de nombreuses 
organisations étudiantes. 


M. Bradet travaillé com- 
me journaliste-recherchiste à l'é- 
mission "Sur le Vif” de Radio-Ca- 
nada en 1968. Il est nommé A- 
gent des affaires extérieures au 


Ministère des Affaires Extérieures 
en 1969. Depuis février 1970, :il 
est adjoint-spécial auprès du mi- 
nistre Robert Stanbury, Ministre 
des Communications. 


Dans le domaine de la’ 
francophonie, il travailla à titre 
de consultant auprès de la Com- 
mission St-Denis sur la culture 
en 1967. Participa à la fondation 
de l'Association provinciale des 
mouvements de jeunes de l'Onta- 
rio français en 1968, et y fut suc 
cessivement secrétaire-trésorier 
et directeur. 


En 1969, il est appelé à 
représenter les jeunes au sein de 
l'Association Canadienne-Françai= 
se de l'Ontario et est nommé pre 
mier président du comité culturel: 
Ce comité s'est chargé de mettre 
sur pied un programme d'anima- 
tion socio-culturelle. : 


Denis 


I1 déclara notamment: 
“J'appuie entièrement les propos 
que tenait dernièrement M. Ryan 
Paquette à savoir que l'ACFO 
devrait être le gouvernement dé- 
mocratique des Franco-ontariens. 
Cet objectif peut se réaliser si 
on travaille tous ensemble er je 
crois que ceci est possible. "! 


On se rappellera que 
M. Bradet a pris une part acti- 
ve dans les activités de l'ACFO 
depuis 1969 où il a remis en 
question les structures de l'orga- 
nisation. Après avoir été nom- 
mé Premier président du Comi- 
té culturel provincial, chargé 
de la mise sur pied du program- 
me d'animation, il était élu vi- 
ce président en octobre 1970. 


11 affirma que M. Ryan 
Paquette, président sortant, a su, 
au cours de l'année qui vient de 
s'écouler, donner le leadership 
nécessaire en cette période. 


St. Pierre Electric 


FILAGE RESIDENTIEL — REPARATIONS — REFILAGE: 
“Systemes de chauffagé électriques 

“Nouvelles installations 

. POUR ESTIMATION, appelez 728-1715 


En 1970, il est élu deu- 
xième vice-président de la Fédé- 
ration des associations parents-ins= 
tituteurs de l'Ontario. IL conserve 


en 1971 et 1972 son poste de di- 
recteur à l'exécutif provincial de 
cette fédération. 


Lors du congrès de l'ACFO 
d'octobre 1970, ilest élu vice-pré= 
sident général et conserve ses fonc- 
tions de président du comité cul- 
turel provincial, Le comité pour- 
suit son travail en favorisant la 
participation et l'autocritique qui 
aboutit à un colloque sur l'exa- 
men du programme en mars 1972. 


M Bradet a participé 
actiyement à toutes les rencontres 
qui eurent lieu entre l'ACFO et 
le gouvernement provincial et fé- 
déral. 

: M Bradet, âgé de 30 ans, 
est marié à Chantal Larivière d'Ot- 
tawa. Ils ont deux enfants, Stépha- 
ne et Emmanuelle, 


Richard 


“Installations d'appareils 


POINTS DE VUE 


—Jean Mongenais 


Le départ, dans la région de M.Jules Drouin, président de l'ACFO, créera 
un vide qui sera très difficile à combler. 


s 


qui l'amène à s'établir à Toronto, lui présente des avantages 
importants; nous nous en réjouissons, .. mais il nous manquera. beaucoup... car il 
s'est énormément dévoué à notre intention. 

Il a passé de nombreuses fins de semaine en réunion à divers endroits de 
la province; 


L'occasion 


il a consacré de très nombreuses veillées à présider aux réunions, à 
faire des contacts, à rédiger des textes, à assurer le bon fonctionnement du se- 
crétariat de nos associations. toujours pour le bien-être des francophones du sud- 
ouest. 

Comme dans tant de cas, c'est lorsqu'il sera parti que nous apprécierons 
plus ce qu'il faisait pour nous. 

Maïs il n'est pas trop tard pour le lui dire! 
à sa chæmante épouse qui l'appuie toujours joyeusement, 
reconnaissance | 


Nous lui dirons à lui, et 
une vive expression de 


L'occasion se prête aussi à l'expression de notre reconnaissance à une 
autre personne très dévouée, Mme Marie Bézaire, puisqu'elle a accepté d'assumer 
la présidence de l'ACFO jusqu'aux prochaines élections, 

D'ici là, il faut voir à la participation dé notre région au congrès provin- 
cial, s'occuper de prévisions budgétaires pour la nouvelle année fiscale, préparer 
le prochain congrès régional, etc... 

Par nature, Mme) Bézaire s'y lance avec ardeur et oubli de soi, qui ca- 
ractérisent toutes ses entreprises, Ce ne sera pas non plus la première entreprise 
pour laquelle nous lui sommes redevables! 


Les lecteurs auront noté, dans les propos précédents, aïnsi que dans divers 
articles parus auparavant, 'auribution d'une importance particulière à l'ACFO. 
C'estsqu'en"plus dlassociations diverses qui oeuvrent dans toutes sortes de domaines 
particuliers, nous avons besoin d'une association qui groupe toutes les autres et 

-rous les individus, pour coordonner les efforts, s'occuper de problèmes divers qui 

seraient négligés autrement, et.surtout pour bâtir cer esprit de solidarité nécessaire 

devant la question d'ordre général qui nous touche tous, de près ou de loin. 
Depuis des années, les dirigeants de l'ACFO, ont porté une attention- 


particulière à ce dernier point. Certains croyaient qu'ils voulaient s'ingérer dans 


lesvaffaires dune association particulière ou d'une autre; d'autres croyaient qu'ils 
voulaient tout décider pour tout le monde. 
L'ACFOLtravaille à favoriser la participation de tous et à créer 


IS auraient tort de part et d'autre! 
cette unité qui 


Walkerville Collegiate Institute 
2100 rue Richmond, Windsor 


Les billets peuvent être obtenus: 

Alliance Francaise de Windsor et Détroit 
L'Amicale de l'Université de Windsor 
l'A.P.I - JOFSO - Richelieu - FFCF - 

SSJB - et le Centre d'Animation — 948-9322 


Prix d'entrée $3.00 - $2.00 - $1.00 (étudiants) 
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permettra à toute la francophonie du sud-ouest de s'épanouir dans un climat proz 
pice et qui assurera donc à chaque autre association de meilleures chances de réussir 
tous ses projets. VOILA POURQUOI ELLE DOIT AVOIR L'APPUI DE TOUS! 


Or deux bonnes occasions de «manifester cet appui se présentent: d'abord 
le prochain congrès régional. Comme de coutume, il s'agit d'élire le conseil ré- 
gional pour la prochaine année et de l'orienter dans son travail. Or il n'est pas 
face 
toujours facile de discuter franchement maïs charitablement de nos problèmes puis 
de participer à une élection. Maïs il est important que nous cultivions toujours 
davantage notre esprit de solidarité. 

I1 faut donc souhaïter qu'un grand nombre d'individus se feront un devoir 
de participer, et que chaque association s'assurrera d'être représentée par quelques- 
uns de ses membres! 

La deuxième occasion: toujours désireuse de favoriser l'unité et conscien- 
te du besoin de communications étroites entre les divers éléments de la francopho- 
nie de la région, l'AGFO a fixé comme première priorité, le progrès du REMPART, 
Spécifiquement elle vise à ce qu'il devienne hebdomadaire sur une base rentable, 
er de là qu'il prenne un nouvel élan 

On conviendra que nous aurons alors un nouvel outil capital, je dira s 
même indispensable à notre épanouissement culturel et à notre progrès dans les do= 
maines économiques et d'éducation. a 

Or le REMPART continuera à progresser en autant qu'il aura de plusen 
plus d'abonnés et d'annonceurs. 


Quand vous jasez avec un francophone, demandez-lui s'il reçoit le REMPART: 


sinon faites qu'il s'abonne. Et autant que possible donnez votre clientèle à ceux 
qui annoncent dans IeREMPART, et dites leur que c'est pour cela que vous le faites! 


en discutant les valeurs hu- 
maines et chrétiennes des évène- 
ments de la vie d'aujourd'hui. 
Les élèves sont encouragés à par- 
ler, à discuter de leurs problèmes 
personnels, afin de se suièua con- 
naître. 

Il y'a aussi les ralliements 
de jeunes = un supplément au cours 
de religion - qui sont organisés en 
coopération avec les paroisses. En 
ce qui concerne ces ralliements, 

il y a d’abord la partie éducative, 
pendant une heure ou deux, les 


Ier, 


Programme 
religieux à 
Belle-Rivière 


Des bulletins d'information, 
expliquant le programme religisux 
à l'école secondaire de Belle-Ri- 

- vière, ont été distribués à St. Joa- 
chim par des élèves. 

Ce programme, qui est sous 


la” direction du Père Ros et de M. 
Chris Howes, est enseigné dans 
une “classe portative" sur le ter- 
rain de l'école et est financé par 
toutes les paroisses, de la région. 


résumer € 


aspects pratiques de la vie chré- 
tienne; ensuite, il y a la célé- 
bration de là messe suivie d'un 
repas préparé par les parents; 


Toujours ‘dans le cadre de. 


-mot: 


“Découverte - le titre d'une 
série de textes qui ont pour but 
l'éducation religieuse des adoles- 
cents, Les manuels sont surtout 
des livres de recherche pour les 
professeurs, textes quiles aident 

à remplir leur rôle; celui-ci con- 
siste à encourager, sonder, explo- 


ce programme, il y à aussi des 
sessions de discussions pour les 
élèves de 13e année, encore sous 
la direction du Père Ros et de M. 
Howes, IL y aura aussi des discus- 
sions lors des retraites fermées 

qui ont lieu dans un camp d'été 
à Belle-Rivière, 


Sept coiffeurs à votre service 
dont Gilles Bergeron et Yvan Duchesne 


SABIN MAICH'S 
TEE EN) 


Devonshire Mall 
3100 ave. Howard 
Windsor 12, Ont. 


Danse chaque vendredi et 
samedi soir avec les 
"HOT PEPPER" au 
CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 


2418 rue Central 


Salle idéale pour banquets, noces, 
réceptions, réunions politiques et toutes 
autres occasions 

BINGO — tous les mardis soirs à 20h. 


Cuisine ouverte tous les jours de 


10h. à 13h. 


Rene Quenneville, gérant. 945-1189 


l 
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Journée d’étude 
pour les officiers 
des Caisses 


Samedi, le 11 mars fut une jour- 
née d'étude et de discussion fntense 
pour les officiers de nos Caïsses Popu- 
laires, formant le chapitre des Grands 
Lacs de la Fédération des Caisses Po- 
pulaires de l'Ontario, 

M. Bernard Croteau, directeur 
général de la Fédération, agissait 
comme animateur devant les diri- 
geants et les gérants. 

Les différents comités, l'admi- 
nistration, surveillance, crédit et 
gérants, réunis en groupes respectifs, 
purent échanger leurs idées, discu- 
ter certains règlements et question 
ner certaines procédures relatives à 
leur fonction, M. Croteau était 
disponible pour répondre aux ques= 
tions ou pour apporter des précisions. 

Après le repas, le directeur- 
général" donna des explications sur 
la nouvelle loi de taxation des Cais- 
ses Populaires IH indiqua aux gérants 
et aux administrateurs les procédures 
à prendre afin de s'adapter aux exi- 
gences très complexes de cette nou- 

—velle législation. 

- L'aprés-midi se continua en as- 
semblée plénière pour entendre et 
discuter les rapports des divers comi- 
tés.  Geci permit aux officiers de 
constater la relation qui existe dans 
les fonctions des différents comités. 

Enfin, sesont des journées com- 
me celle-là qui donnent l'occasion 

aux dirigeants des caisses de se qua- 
lifier RAVANRPE afin de Ole aux 


remerciements du président M. Paul 
Simard, se dit enchanté de voir un 
si grand nombre de dirigeants prêt 

à sacrifier des journées entières : 

dans le but de devenir plus compé- 
tent dans leur fonction, Il attribue 
à cette bonne volonté, le succès et 

le progrès dans nos Caisses. 

Un souper, présidé par M. Paul 
Simard, suivi d'une “soirée dansante, 
permit aux dirigeants et à leurs €- 
pouses, de se récréer jovialement. 


à laquel- 3 


Banquet annuel des Dames de Ste-Anne 


Lorsque s'annonce le prin- 
temps, les Dames de Ste-Anne 
de Paincourt se réunissent pour 
leur banquet annuel. 

Cette année, un déli- 
cieux souper au poulet fut servi 
à une centaine de membres par 


Nouvelle 
présidente 


l’'AEFO 


Mme Yvonne LeBel 


Les délégués des Ensei- 
gnants franco-ontariens réunis en 
congrès à Toronto, ont élu récem- 
ment Mme Yvonne LeBel à la 
présidence de leur association pro- 
fessionnelle, Titulaire de la 7e 
année à l'école St-Joseph de Kir- 
Kland Lake, Mme LeBel compte 
de nombreuses années, d' ÉADÉUÈnCE 

FARMER Elle. fa 
comité exécutif d 

puis trois ans. AU niveau “national, 

Mme LeBel représente les ensei- 

gnants. francophones à la Commis 

sion de langue française de la 

Fédération canadienne des Ensei- 


gnants. 


Lors de son allocution 
aux délégués, Mme LeBel a pro= 
mis de faire de son année à la 
présidence une année de commu- 
nication et de participation. 


Les auditeurs de CBEF reconnaftront dans cette belle photo les ani- 


mateurs de l'émission STUDIO II, 


Madame Lise Payette et ses collègues 


MM. Jacques FAUTEUX et Guy PROVOST, 


Lors du Gala final du Concours du Plus bel homme du Canada 172, 
Madame Payette remettait une plaque-souvenir à M, Jean-Paul GRAVEL, le 


candidat de la région de Windsor. 


à CBEF, de 9h30 à 11h30. 


Nous apercevons dans la photo ci-dessus 
M, Gravel en compagnie des animateurs de Studio ll, 


diffusé en semaine 


Grande réussite 
aux parties de cartes 


le chef du Restaurant Saxony de 
Chatham. 

Mme Marie Anne Faubert 
présidente, souhaitait la bienvenue 
aux convives, Durant la veillée, 
on présentait des cartes de mem: 
bres honoraires à quinze membres 
enremerciement pour leurs nom 
breuses années de services. 

Les Membres honoraires 
étaient les suivantes: Mmes Denis 
Béchard, Léopold Béchard, Octa- 
ve Benoit, Alphy Garon, Hector 
Charbonneau, Marie Gyssels, Al- 
fred Quenneville, Gilbert Laprise, 
Marie Leavens, Josephat Roy, A- 
dolphe Roy, Arménie Sterling, 
Zephyr Thibodeau; Hector Tru= 
dell et Danus Pinsonneault qui, 
malheureusement, nous a été en- 


Les dames de Ste-Anne de 
Pointe-aux-Roches remercient sin- 
cèrement tous ceux qui sont venus 
les encourager pendant la série de 
quatres parties de cartes, qu'ont eu 
lieu au Club Sportsmen tout récem-, 
ment. En plus des paroïssiens, on 
comptait des gens de St-Joachim, 
Belle-Rivière, Comber, Tilbury, Ste- 
venson, St-Pierre etc, Les deux 
gagnants , M.Roger Emery et Mme 
Jeannette Robert obtinrent les plus 
hauts points de la série, Un grand 
merci aux dames de la paroisse qui 
ont fourni les nombreux prix et de 
délicieux goûters. Grâce à leur 
travail d'équipe, ces soirées s'avé- 
raient, encore une fois, un vérita- 
ble succès, 


levée par la mort depuis cer évè- 


M, Le curé Rivard fut très 
reconnaissant envers Ces dames, 
puisque les profits allèrent aux ré- 
parations du sous-sol, qui seront 
bientôt terminées, 


nement. 

A chacune de ces dames 
fut offert un joli pot de fleurs. 

Les prix de cartes furent 

gagnés par Mmes. B. Sterling, Ja- 
mes Blais, Alphy Caron, Roméo 
Caron, Edmond Chauvin, Elzéar 
Martin, Paul Roy, Rémi Marchand 
et Marie Leavens. 


TAYLOR AND DELRUE 
Barrister-Solicitor 

Notary Public Advocate 
30 Queen St. N. 

Tilbury Phone 682-2631 


BELLE TV 
TELEVISION- ADMIRAL, ZENITH 


CONGELATEURS — LAVEUSES et SÉCHEUSE 
BANDES SONORES (tapes) 


CAISSE ou 


VOTRE SERVICE 


De quelle facon? 


. Heures commodes 

. Service de chèques 

Coffrets de sûreté 

. Assurance Prêt et Epargne 
Cheques de voyages 

* Perception de comptes 
Taux d' intérêt | avantageux 

payés pour.depôts'a terme. 


N D D À NE 


Vous avez tous ces avantages en vous servant 
de votre Caisse Populaire la plus pres. 


LES DEPOSITAIRES SONT LES PROPRIETAIRES 
CONSULTEZ VOTRE GERANT 


REINE, ns 


182 Church 1856 Drouillard 
Belle-Riviere Windsor 
728-2471 945-8161 
R.R.no 1 
Paincourt = = 
352-4783 


Rue Tecumseh 
Pointe-aux-Roches 
694-3026 


1520 Lesperance 
Tecumseh 2 
735-4652 


Rivière-aux-Canards 


Ouverture d’un 


Centre de Recherches 


Le dimanche 26 mars, 
au gymnase de l'école Saint-Jo- 
seph, avaient lieu l'ouverture 
efficielle et la bénédiction solen- 
nelle d'un Centre de recherches. 
Deux membres du clergé, des 
membres de la commission scolai- 
re du comté d'Essex, le personnel 
enseignant et plus de trois cents 
parents et amis de l'école y as- 
sistaient, 
D'abord, le bon Père 
Laurent Paquette, curé de la pa= 
roisse, supplia l'Esprit-Saint de 
purifier, bénir et sanctifier cha- 
cune des pièces du centre de re- 
cherches et chacun des mille vo- 
lumes de la nouvelle bibliothèque. 
Puis, les présidents des conseils 
municipaux d'Anderdon et de 
Sandwich-ouest souhaïitèrent la 
bienvenue et adressèrent quelques 
mots de félicitations à l'auditoire. 
A deux reprises, au cours de la 
cérémonie, la chorale de l'éco- 
le, sous. l'habile direction de Mlle 
Yvonne Soullière, exécuta avec 
succès, deux chants de leur ré- 
pertoire. ph 
À son tour, M. Gérard 
Dwyer, surintendant des écoles 
du comté, déclara être réellement 
fier du ‘nouveau-né de la com 
mission lequel, selon toutes les 
- apparences, est rempli de maintes 
promesses pour/l'avenir et se veut 
“d'exceller ou de ne pas être”. 
Dans sa grande clairvoyan- 
ce, le Père Eugène Larocque, 


De gauche à droite, M. Matt. Klepacki, représentant de Glos Associates; M. 
Gérald Dwyer, Surintendant d'éducation; Sr. Adèle Bondy, directrice: Père 


doyen du comté d'Essex, souligna 
une des plus grandes nécessités 
de notre époque: celle de l'édu- 
cation continuelle, de l'éduca- 
tion des adultes. En effet, ce sont 
les adultes et non pas les enfants 
ou encore les adolescents quidoi- 
vent donner l'exemple dans la so- 
ciété. Pour inculquer aux hommes 
l'esprit de collaboration et de 
conciliation entre les individus et 
les nations, cette éducation con- 
tinuelle s'impose. Quand donc 

les centres de recherches des dif- 
férentes écoles du comté seront- 
ils ouverts aux adultes? 


En termes appropriés, Sr 
Adèle Bondy, directrice, remer- 
cia la commission scolaire de 
leur générosité, les parents de 
leur intérêt à l'oeuvre de l'édu- 
cation et le personnel enseignant 
de leur collaboration pleine et 
entière. Puis, M. Matt. Kiepac- 
ki, représentant dela firme 
“’Glos Associates”, remit à la 
responsable de l'école les clefs 
du nouvel édifice. 

Avant de terminer, M. 
Bernard O'Gorman, maître de cé- 
rémonie, invita les parents et 
amis à visiter à loisir le centre 
de recherches, ainsi que les sal- 
les de classe et à déguster le dé- 
licieux goûter offert et servi gra- 
cieusement par les dames de la 
paroisse de Rivière-aux-Canards, 


Paquette, curé; Sr Clara Caron, bibliothécaire. 


Pour les années 
1972-73 et 
1973-74 


Nouveau comité 
régional des 


A.P.[. 


à Windsor 


4 Sous la présidence de Monsei- 

— gneur Jean Noël, les résultats des 
élections tenues le 21 février, sont 
les suivants: 


A 


e Thérèse Hamel n'ayant, pas 


X 


renouvelé son mandat pour des 
raisons personnelles, a été rem- 
placée par 


Mme Diane Thibert, 765, Glad- 
stone, 256-5686, présidente ré 


gionale; 

Vice-prés. Mme Marie Renaud 
1017, Prado PI. 
948-6989 

Trésorière Mile Théodora 

; Villemaire, 2398 

Aubin, 948-3465 

Secrétaire Mme Pierrette Pépin 


= 3680, Charlevoix 
969-6055 
Aumônier  : Mgr Jean Noël 
3739, Ypres 
948-2075 
Présidente 
sortant de charge: Mme Thérèse 


253-6677. . 


Le, PS 


Hamel, 817 Elliot 


Denise Lafrance et Wayne Rivest, 
dans un numéro présenté par les 
élèves de 5e et 6e année. 


Nos deux marins, Réjean Michaud 
et Janice Brown, nous interprétaient 
une chanson, 


CAYTEY 


midi = midi tete 
"Mipralogue“ 


ey2cron 
1.30 - Fe 


L 


="Sur 4 Roues" 
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Concours oratoire 
à Staples 


Durant la semaine d'éduca- : | 
tion, les élèves de l'école Ste Ber- 
nadette de Staples (y inclus les 7e 
et 8e années de St. Charles) se sont 
réunis à la salle St. Jean-Baptiste 
pour un concours oratoire en fran- 
çais eten anglais. De plus, chaque 
classe prépara un petit numéro. 
Marc Trépanier, Barbara et 
Brian Fisher nous ont démontré leurs 
talents à la guitare, En fin d'après- 
midi, des trophées furent présentés f 
aux gagnants du concours oratoire: 
Français: 
lère année, Denise Pillon - 2e 
année, Chris Gagnier - 3e année, 
Jimmy Brosseau - 4e année; Hé- 
lène Bonneau - 5e année, Patri- 
cia Trépanier - 6e année, Denise 
Lafrance - Te année, Thérèse 
Brosseau - 8e année, Blandine 
Michaud. 
Anglais: 
8e année, Carl Marentette - 6e 
année, Kathy Benoit - 7e année, 
Norman Marentette, 
Félicitations aux gagnants! 
Plusieurs parents assistèrent à cette 
représentation. es 


H. E. CHAUVIN 
Insurance Agent 


BO8 BARTLET BLDG. 
COR UNIVERSITY AND PELISSIER 
WINDSOR, ONTARIO 


PHONr: 252-2165 
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Au Sun Parlour Home 


Pas de 
boisson 
alcoolique 


Le conseil de Rochester ap- 
puya deux résolutions de la Fédéra- 
tion of Women's Institute: une ve- 
nant des membres de Woodslee Sud, 
l'autre des membres de Ruscom, en 
ce qui concerne la disponibilité des 
boissons alcooliques au Sun Parlour 
Home, pour les citoyens d'âge d’or 
à Leamington. 

Ces dames sesont prononcées 
clairement contre un tel service 
dans l‘hospice, ceci surtout à cau- 


Le semaine 
d'éducation 
à Pointe-aux-Roches 


La semaine d'éducation, aux éco- 


les de Pointe-aux-Roches, fit preu- 
ve de l'excellent travail que font 
les professeurs et les élèves. 


On dédia un après-midi 


se de l'âge et de l'état de santé 
de ces personnes, et aussi à cause 
du coût élevé de l'établissement 
et de l'entretien d'un service qui, 
ont-elle ajouté, serait, après tout, 
aux frais des contribuables. 


Grands succès à la danse 


des “Kings” 


Vendredi, le 10 mars, 

à la salle St-Philippe de Grande 
Pointe, le comité sportif du club 
des' Placiers de Paincourt organi- 
sait une danse dans le but de pré- 
lever des fonds pour l'équipe de 
Balle-molle “Les Kings” de Pain- 
court. 

Le succès de la soirée 
fut extraordinaire et dû en grande 
partie à son organisateur, M. Ed- 
mond Gagner, président du comi- 
té sportif et aussi grâce à tous les 
supporteurs du club qui étaient 
venus en grand nombre. 

“Vince and the casuals” 


(Vincent Bélanger et son orchestre) 
avec sa musique variée et entraf- 
nante a su plaire à tous les goûts, 
et aussi contribuer Henen à la 


M. et Mme Narcisse 
Thibert célébraient der- 
nièrement leur 60e anni- 
versaire de mariage. À 
cette occasion , le Rév. 
Père GC, Girard, curé de la 
la paroisse, célébra la mes- 
se à leur demeure, à Til- 
bury. 

Etaiïent présents à la 
fête, les 14 enfants , voi- 
sins et amis. 

M. et Mme Thibert 
reçurent la bénédiction 


de Paincourt 


Etaient présents tous les 
membres de l'équipe et nous vou- 
lons noter en particulier la pré- 
sence de M. Gérard Couture (gé- 
rant de l'équipe) ainsi que son 
épouse. 

M. Couture mérite bien 
tout notre respect, et nos remercie- 
ments pour sa grande contribution 
personnelle et énergique envers 
l'organisation du club. Pour son 
dévouement et l'esprit de bonne 
entente qu'il suscite parmi les 
membres, nous le félicitons! 

Avec les nouveaux lumi- 
naires à l'arrière de l'école secon- 
daire, «nous aurons dorénavant l'oc- 
casion de pouvoir assister aux par- 
ties “chez nous”. 

Bravo les Kings! Que tous 
les RES secondent leur équi- 


du Pape Paul VI, Le pre- 
mier ministre du Canada, 
M. Pierre-Elliot Trudeau, 
envoya un message de fé- 
licitations. Le premier 
ministre de l'Ontario, M. 
Davis présenta une plaque 
par l'intermédiaire de M. 
Richard Ruston M.P.P.. 

Le maire de Tilbury, M, 

J. Young, ainsi que le cn- 
seil de ville, sont venus 
personnellement rendre hom- 
mage au couple. 


complet à l'école Brébeuf où les 
parents pouvait visiter les classes 
et observer les enfants au travail. 
Ils furent émerveillés des nombreux 
projets dans les différentes classes, 

En plus des visites, à l'é- 
cole St-Paul le personnel et les é- 
lèves préparèrent avec grand soin, 
une soirée de chants, saynètes, mu- 
sique, récitations et danses, pour 
les parents intéressés. Il va sans 


dire que le gymnase se remplit pour 
cette séance. 


Le directeur de l'école 
St-Paul, M. François Caron, ré- 
compensa les élèves le vendredi 
après la classe, en leur permet- 
tant du patinage sur le lac, Un 
goûter et une danse au gymnase 
terminaient la journée que tous 
jouirent énormément, 


ouvelles 
de London 


Jacques Labreche 


Un spectacle inoubliable 


Le spectacle de Jacques Labrecque: 
"Le Folklore en audio-visuel" 
au Théâtre Middlesex de London. 


Le J1 mars, les Jeunesses Musica- 
les du Canada nous ont permis 
d'assister à une soirée des plus 
intéressantes. 


Jacques Labrecque, qui à la répu- 
tation d'être le meilleur interprè- 
te du folklore québécois, se révè- 
le tour à tour chanteur, conteur, 
poète, humoriste; il anime une 
représentation variée: 


sur scène, il chante, blague, ra- 
ssconte quelques souve- 


"te des réactions de 
l'auditoire, ses com- 

mentaires suggèrent 

dés réponses du public. 


des coulisses, sa voix enregistrée 
nous parvient, expli- 
quant des airs repro- 
duits sur disques, des 
diapositives, 


sur l'écran, des photos se succè- 
dent, belles, diverses, 
(paysages, localités, 
art esquimau, art in- 
dien, photos d'aujour- 
d'hui, photos d'autre- 
fois). 


Jacques Labrecque ne néglige 
aucune source de notre patri- 
moine; il nous fait comprendre 


Le Bal du Printemps 
de l'Association Française 
de London vendredi le 14 avril a 20h30 


Danse 


avec ‘John Amato and the Clubmen“ 
à la salle "Unitarian Fellowship" 
29 Victoria 


Prix d'entrée : 


que notre folklore, c'est l'en- 
semble des traditions, légendes, 


usages, de tout le pays. Il for- 
mule un voeu qui lui est cher: 
que tous les Ministres de l'Edu- 
cation des provinces canadiennes 
mettent au programme des éco- 
les, de la maternelle à l'Univer- 
sité, le folklore, afin d'enrichir 
la culture générale de chacun. 


Jacques Labrecque à reçu un ac- 
cueïl.chaleureux du public. En 
un anglais “bon enfant”, il a su 
donner quelques explications au 
groupe anglophone des Jeunesses 
Musicales dont il'était l'invité, 
et tout au long duyspectacle, il LS 


on oeil vif guet- D a provoqué Fires Et D'applaudise= 


ments enthousiastes, Si certains 
Canadiens-français. ont su-señdé- 
placer pour écouter ce Québécois 
célèbre, où se trouvaient ce soir- 
là les nombreux aütres francopho- 


s 


nes établis à London? La salle 


aurait dû être comble! 


Jacques Labrecque, merci beau- 
Coup. Vous suscitez la bonne hu- 
meur, revenez-nous s'il vous plaft. 


- Merci aussi à M. et Mme 
Stoëssl et ‘a leur fils, prési- 
dent de la section de London 
des Jeunesses Musicales, d'a- 
voir eu l'amabilité d'inviter 
le groupe francophone à une 
petite réception, lui donnant 
ainsi l'occasion de dire quel- 
ques mots à Jacques Labrecque. 


Marie-Thérèse Thierrin 


$1.00 pour les membres sur présentation de 


la carte 


$1.50 pour les autres. 


= 


} 
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ue auline julien 
Des écoles françaises pour pe | 
la cité de London 


Le 
Le 21 mars dernier, le à M: Dumas de parler plus franc + 
“Board of Edwation for the City of durant son élocution expliquant qu'il 3 


London” accepta le projet pilote ne comprenait pas son accent! 
pour un programme d'écoles bilin- ? 


es Le tout débutera dès l'au- Budget de $12,000 
tomne prochain dans différentes Les membres votèrent un 
écoles publiques de London, Les budget de $10, 000 à 12,000 pour 
écoles qui seront choisis auront une le projet pilote. Enfin le Vote fi- 
ou plusieurs classes françaises par nal fut én faveur des francophones: 
école. On pourra compter environ cinq votes pour, un contre et qua- 
240 élèves, du jardin de l'enfance tre abstentions. 


jusqu'en 6ième année. 
Après la lecture de l'ordre 


du jour, une motion fut faite pour Disparition du 


présenter ce projet à plus tard “French School” 
dans la journée. Personne n'appuya, En acceptant le projet 
Puis une deuxième motion fut pré- pilote pour les écoles bilingues, 
sentée dans le but de former un la "French School", qui existait 
comité qui réexaminerait le pro- déjà, fut automatiquement dissou- 
jet. Celle-ci fut rejetée. te. “French School" est une ins- 
titution privée qui donne des cours 
Les membres commencè- en français. Le plus gros pourcen- 
_ rent donc à discuter du projet en tâge des élèves fréquentant cetre 
présentant individuellement leurs école, sont des anglophones par- 
points de vue. La plupart semblait lant français. La situation finan- 
agréer sauf M. Al-Pengelly qui s'y cière du ‘French School est aussi 
s'opposait catégoriquement, Il fut en mauvaise posture; pour continuer 
d'ailleurs le seul à voter contre. à exister, le contribuable qui en- 
M Pengelly avait tenté de ridicu- voie ces enfants au "French School", 
liser M. Gilles Dumas, directeur aurait payé jusqu'à concurence de 
du département de français des éco $l, 000 par élève l'automne pro- 
les publiques de London, lors de la chain. Comme dit le proverbe: 
réunion du 16 mars. I] ‘demanda = un de perdu, dix de retrouvés! 


s 


Au Musée des Beau = A t Une chanson de Pauline Julien je vous trouve à la trace 
. X-ATTS du doigt et du regard 
$ Vous voilà devant moi que suis-je devenue 
F\ 305 Avenue Queen, oo . années vécues sai que serai-je-demain RS , 


ns Tee London Æ = Se = 


ER: 


Visite guidée Es “et sur ma face même être à la veille de .... 
à c 
le mercredi 12 avril à 13h30, ‘ie ici et! 


= Est-il vraiment nécessaire de présenter Pauline Julien? Il y asi longtemps que 
Madame Buist donnera en sa réputation a franchi les frontières du Québec, que Son nom est connu de 
français des explications tous. Et plus que jamais, elle est “dans le vent". Cette année encore, la 
sur l'exposition suivante: presse a parlé d'elle en termes élogieux. 


Z z “Frémissante et impétueuse, cheveux en bataille, la séduisante "passionaria" 
1. LES ARTS GRAPHIQUES de la chanson québécoïse a présenté en fin de semaine, au Théâtre Maison- 
en Nouvelle-Ecosse neuve, un spectacle magnifique dont elle avait voulu définir le thème dans 
2. SCULPTURES de Robert un poème mis en musique par Gaston Brisson et Jacques Perron: “Au milieu 
Downing, artiste canadien de ma vie, peut-être à La veille de..." (Le Devoir, 25 janvier 1979). 
“Pauline Julien, la p'tite préférée du Canada anglais?" se demande R. Scul- 
3. BIJOUX EN VERRE, forme d'art originale, collection d'une ly (Le Devoir du 7 mars 1972), à la suite du tour de chant de cette vedette 
nouvelle genération d'artistes allemands. à Terre-Neuve et dans l'Ontario. "Maïs elle aimerait être aussi la p'tite pré- 
4. SERIE DE PEINTURES de la Collection C.I.L. Cette Maison fête férée des Québécois avant tout”. 

son 100ième anniverssaire; à cette occasion elle organise une : 


esposition itinérante de 40 peintures d'artistes contemporains. Pauline Julien est exigeante pour elle et les autres, Les mois qui précèdent 


unspectacle sont des mois d'angoisse pour elle. Elle veut tellement donner 
à son public ce qu'il y a de meilleur en elle, qu'elle vit dans l'attente de 
cette rencontre. Car, c'est sur scène qu'elle livre ses grandes batailles, Et 
là, elle est comme un flambeau". (Lise Payette) 


Le programme sera des plus intéressant 
ENTRÉE LIBRE 


Mercredi le 12 avril à 20h.30 au 
THEATRE TALBOT 
Université Western Ontario 


CARON GRAIN CO. LTD. 


WALLACEBURG See POINTE a 
627-3337 CARON Gent presente 
627-4187 Le 


$1.00 (étudiants) 
Pour réservations, téléphonez 679-3391 


Sludo Ok Lou 

photographie commerciale et professionelle 

12065 chemin Técumseh = Técumseh, Ont. 
735- 2622 


| 
| 

| | 
| | 
| PAULINE JULIEN | 
| . Prix d'entrée $2.00 | 
| | 
| | 
| | 
Æ 


[AS 
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Au E 


Jacques Michel 


Né le 27 juin 1941 à Belle- 
combe, dans le Nord-Ouest du gieuses. 
Québec, au Canada, 


NADIENNE. Les critiques sont élo“ 


En 1965, le FESTIVAL CA- 
NADIEN DE LA CHANSON lui dé- 
cerne un trophée. Des spectacles, 


Monter un tour de chant 
n'est pas une mince affaire quand 
on a surtout fait le jeu des dan- 
seurs. JACQUES MICHEL mord dans 
sa carrière comme il mord dans la 
vie. Il à fait danser son public, il 
veut maintenant lui parler. Nous 
sommes en 1962. JACQUES MICHEL 
vient de décider qu'il va tenter MICHEL a décidé de faire le point. 
la grande ‘aventure de la chanson. C'est une toute autre image qu'il 

N présente à son public, à la PLACE 
DES ARTS, en 1968. C'est un de- 
mi-échec.: On ne l'a pas suivi dans 
son évolution. Il continue, 


Des disques. En 1967, il fait 
l'EXPO-THEATRE avec Mireille 
Mathieu. 


Puis c'est l'arrêt. JACQUES 


Son premier objectif: le ca- 
baret. Son répertoire: Bécaud, Az- 
navour, Mouloudji. A la finesse de 
l'interprétation française, ihallie 
a puissance” della sonorité amé- 
ricaine, Il travaille sa diction, 
apprend le langage des doigts et 


En 1969, LE FESTIVAL CANA- 
DIEN DU DISQUE lui décerne un 
important trophée” pour l'ensemble 


Recette 


FEVES AU FOUR AROMATISEES 
A LA BIÈRE... UN REGAL EN 
HIVER. 


Après avoir abusé de mets 
fins et recherchés à la Noël et 
au Jour de l'An, il fait bonre- 
tourner aux plats simples mais 

nutritifs qui ont toujours été tant 
appréciés en hiver au Québec. 


Les fèves au four ne sont pas 
d'une ère révolue. Au pays, la po- 
pulation en fait encore ses délices 
après plus d'un siècle. 


En ce temps-ci de l'année, 

c'est le moment de faire revivre 

cette coutume et de rehausser la 

saveur des-fèves en y ajoutant des 
oignons, de la moutarde etde la 
bière, 


INGREDIENTS 


2 tasses de fèves 
1/4 livre de bacon fumé 
1/4 livre de flanc de porc frais 


. 1/2 tasse de mélasse 


1/4 tasse de cassonade 
2 à 3 oignons hachés fin 


dant la nuit. Egoutter et laver. 
Verser de l'eau fraîche et cuire 
30 minutes ou jusqu'à ce qu'elles 
soient tendres. Egoutter de nou- 
* veau et laver. Mélanger les in= 
grédients secs et la mélasse dans 
un contenant de 4 tasses, ajouter 
les 3 tasses de bière et remplir 
avec de l'eau. Placer les fèves é- 
gouttées dans une casserole ou un 
pot de grès graissé er ajouter le 
mélange à la mélasse. Couvrir 
complètement les fèves en ajou- 


des mains, modèle le style bien de son travail. M bise tant ce l'eau, DECERC et de 
particulier qui allait devenir sa EC : 1 Tic idieau la bière, au besoin, Faire chauffer 
marque de commerce. Les disc- jockeys s'arrachent 1 ete £ ce mélange et y ajouter le bacon 
disques. A CAUSE D'UNE FLEUR, TR nt Een fumé et le porc frais coupé en 
Au fur et à mesure que son L'ENFANT NOIR, LES REQUINS, TA poudre morceaux. Remuer en'ajoutant les 


MERE ET MOI, etc... gravissent 
les échelons de tous les palmarès 
de la chanson, 


image prend consistance, il incor= 
pore SES compositions à SON tour 

de chant. Et ce, malgré les quel- 
ques réticences d'un public venu 


Sans trop s'én rendre compte, 
le public se prend à aimer le ma- 


1/4 c: à thé de poivre noir 


PREPARATION 


_Faïre remper les fèves pen= 


RÉ MÉRREA je ER 


8029 au JAPON. 


oignons hachés, couvrir et faire 
cuire dans un four de 2500F pen- 
dant 6 héures. Deux heures ayant 
de servir, enlever le couvercle 
et HS dorer les FES 


tériel tout neuf qu'on lui propose: g: _- FEVRIER 1 Le qe LDE Eu — D rte en es 
JAGQUES MICHEL grave alors quel- F2 + io vision pectacies dans les écolesret k 
ques disques. "JE BATIS MA MAI- ES 7 "" 
" : * , ne MARS 71 Grande tournée organisée par Michel Gélinas dans les 
SON”, entre autres retient l'atten= 4 d 1 
tion des dise-jockeys, Ce n'est pas DRnASC ep eE SIA pote: 
Fa encore le succès, Maïs, c'est un / RS : ; 
= départ AVRIL NL Sortie du 2ième 45ten FRANCE = au JAPON 
PATRIOTE de Montréal du 19 au 26 avril | 
i L 
Il promène son spectacle de Enregistrement d'un tout nouveau 45t pour le QUEBEC, 
salle en salle; de ville en ville. ? É 
MAT T1 : JACQUES MICHEL s'isole pour écrire et composer 


l£ 


IL grave encore quelques disques, 
‘En 1964, il fait la COMEDIE CA- 


La radio et la télévision d'Etat l'invitent régulièrement. Il fait ZOOM, 
DONALD LAUTREC “CHAUD”, JEUNESSE, LE RIDEAU S'OUVRE, etc... La 


"SEPTEMBRE 71 


Sortie de son album "S,O.S,." 


Triomphé à la PLACE DES ARTS de Montréal (Théâtre 


Maisonneuve), 


télévision de Sherbrooke lui consacre un spectacle d'une heure. Il a définiti- OCTOBRE 71 Tournée des CEGEP et de différents grands centres de 
vement conquis son public. la Province. 
Tournée de Jacques Michel dans différents centres de 


Son pays l'a reconnu. Il veut maïntenant déborder.en EUROPE, Il se 
rend en BELGIQUE. La compagnie E.M.I. lui fait signer un important con- 
lrat, 


En: juillet 1970, choisi par Radio-Canada, il retourne en Belgique repré- 
senter son pays au Festival de la Chanson: Française à SPA, Il y remporte le 
Grand Prix de la Communauré Radiophonique des Programmes de langue fran- 
çaise. 


\ 

De retour en Europe au mois d'août pour une session d'enregistrement à 
Londres, il fait un saut à Paris et signe d'importants contrats, Entre autres, 
avèéc Gérard Tournier, éditeur, ainsi qu'avec la firme de disque C.B.S, qui 
distribuera ses disques en France et en Suisse. 


Les notes ci-bas, sont les faits importants qui marquèrent la carrière de 
JACQUES MICHEL depuis:: 


DECEMBRE 71 


l'ONTARIO; celle-ci est organisée par LE CONSEIL IN- 


TERPROVINCIAL DE LA DIFFUSION CULTURELLE et 
comprend les villes suivantes: SUDBURY, NORTH BAY, 
NEW LISKEARD, TIMMINS, KAPUSKASING, HAWKES- 
BURY, ROCKLAND, CORNWALL et OTTAWA, 


x 


JOFSO présente des 


COURS DE DANSE 


à l'école Ste- Thorèse 


valse — cha-cha — samba — java — fox-trot — mambo — 


= NOVEMBRE 70 TOKYO - JAPON - Jacques Michel nous revient encore Chaque mercredi soir pendant 10 semaines 
KE gagnant de ce Festival. Un prix d'interprétation pour lui Couple préféré PE 
et un 2ième prix pour sa chanson "Un Nouveau Jour Va | 
Se Lever” 
: ; Si vous êtes intéressés communiquez avec 
DECEMBRE 70 Emission "L'Invité du Dimanche” à Paris, le 6 décembre-- : à 


+} - Radio-Canada lui consacre 1/2 heure au ZOOM du 18 décem- 
bre== Sortie d'un 45t au Japon-- Sortie d'un 45t en France=- 
Sortie du 3ième, 45t en Belgique. 


Monique Cloutier: 


735-9507 |] 
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_ÆA VIF CEÉSEA SAGE 


A cause de la résurrection. 


‘TU NE TUERAS POINT” 


la vie de tout homme est sacrée. N'est-il pas dérisoire de rappeler ce précepte 


donné à Moïse sur le Sinai? Ceux qui l'ont reçu 
l'ont si souvent violé! N'est-il pas chimérique 
3 d'espérer que ce commandement de Dieu sera 
T é Il respecté dans une société qui admet la peine de 
mort, l'euthanasie, la guerre,l'avortement. ..et 
oute vIe, meme ce € qui surtout fait si peu pour éviter d'en arriver 
là? 


: , : Pourtant, ce précepte est dans la logique même 
LE Lo du plan du salut et il trouve sa justification der- 
qui n est qu une P lainte, nière dans l'amour de Dieu pour tous les hom- 
; mes, amour auquel il nous est donné de parti- 

ciper activement par la charité. 


un souffle, un minuscule espoir. 


4 
- 
à 


Quelle différence entre Un en- 
fant qui naît sain et un autre 
Ine 


La vie ou la mort? 


Le foetus humain n'est-il pas \ 
aussi une vie complète qui at- 
tend le temps de se révéler? 


LES MILLE'ET UNE FACONS QU'ONT 
INVENTÉES LES HOMMES POUR 


e 
La vie humaine ATTENTER À LA VIE 


mains qui n’ont pas la santé, pour quilla vie est un Calvaire conti= 
a-t-e ê ss MEURTRE nuel et qui ont quant même résolu d'aimer.et d'espérer. 

Sans l'espérance chrétienne d'une vie où il n'y aura plus de souf - 

france, c'est le désespoir. Est-il permis d'abréger cette vie? 


_ tant d'importance ? - SUICIDE | 


Nous sommes prêts à dépenser des sommes immenses pour sauver 
- notre santé et surtout pour la recouvrer. Mais il y a des êtres hu- 


 NARCOMANIE 
. GUERRE 


… EUTHANASIE 


… AVORTEMENT 


Pensons-nous que la vie d'un malade est déjà assez re pe Ne considérons-nous pas trop souvent les pauvres vieillards com- 
qu'on ne lui donne pas l'impression qu'il est rejeté de la société: ETC me des ‘êtres à part” dont les familles ne veulent plus? Ont-ils le 
Pour lui, la vie est imparfaite, mais c'est toujours la vie. S QU droit de vivre? Ou tout juste le droit de mourir? 


tr 
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Ce n'était pas un poisson club Alouette. Paul Mallet comp- 
d'avril quand les VOYAGEURS de ta deux buts,et les autres ailèrent 
la Caïsse ‘Populaire remportèrent à Etienne Railet Blair Noël. 
la coupe de l'ACFO. Roger Demers compta deux buts 

C'est à l'arena St-Clair pour les Alouettes tandis que Paul- 
Beach que se tenait la partie dé- Emile Mallet enregistrait le troisiè- 

) cisive pour la coupe de l'ACFO, me. 
Les VOYAGEURS remportèrent au Nos félicitations à l'équipe 
compte de 4à3 au détriment du des VOYAGEURS, 


AS 
Les VOYAGEURS 


remportent la 


DES TACE 


Ne perdez pas latête! 


Pour toutes vos 
réparations de 
televiseurs-radios- 
ou appareils électriques 


VOYEZ 
GEORGE 


MARION 


—Prop: Canadien-Français 


—! 
==! 


a 
S1 


NOUVEAU 
SERVICE 


. Spécialité: 
telécouleur 
. Ouvert 7 jours 
par semaine 
du lundi au 
vendredi jusqu'a 21h. 
samedi et dimanche 
jusqu'a 20h. 


e PLUS RAPIDE 
»* PLUS PERSONNEL 
e PLUS MODERNE 
® PLUS EFFICACE 


LES VOYAGEURS de la Caisse 
Populaire de Windsor.- Nous 
apercevons dans la première 
rangée de gauche à droite, 
Roger Larocque, René Godin, 
Etienne Raïl, Roger Desjardins, 
Robert Duguay, Bill Ross, 
Deuxième rangée: Roger Lan- 
téigne, Joseph Lanteigne(instruc- 
teur), Germain Tessier, 


et Pierre Robichaud. Sont absents 
sur la photo, Sem Roussel, Edouard 
Lauzon, Edouard Comartin, Stan- 

ford Noël et Raymond Lanteigne. 


UN SEUL NUMERO DE TELEPHONE 
945-4636 


MARION'S TV & RADIO 


Le samedi 29 avril — Départ du Centre 
Canadien-Français à 12h. = 


Pour installation 
de 


Parcours de 30 milles 
Vous avez besoin: 
— d'une auto 

— un conducteur 

— un navigateur-chronométreur 

— une loupe pour regarder les photos 


. laveuse 
. Sècheuse 
cuisiniere 


FRAIS $1.50 par personne 
$2.00 par auto 


Gros trophée à gagner et plusieurs autres 
prix 


Toutes marques d'automobiles peuvent 
participer 

Les formules d'inscription peuvent être 
obtenues au Centre d'Animation 

Date limite pour s'inscrire — 26 avril 
Pour de plus amples informations 
téléphonez à 948-9322 


de ; L'RN 
ST ESS RES 
M.Jean-Marie Isabelle,prop. 


Jean Electrique 


4049 Chemin Tecumseh Est 945-8648 


électricien 


Abbé... sut de dt RS ES 
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Mon Opinion 


Marijuana! Qu'en pensez-vous? 


Je n'appuiepas l'utilisation de la Marijuana, mais je ne peux trouver aucune 
justification médicale, morale ou légale pour emprisonner ceux qui en font usage, 
Considérez les faits qui suivent et je suis certain que vous sérez d'accord que nous 
devons mettre fin à toute pénalité criminelle pour possession et utilisation de la 
marijuana. 

Environ 20, 000, 000 d'américains, incluant 43% d'étudiants, ont fumé la 
Mmari’. Selon la loi présente, tous peuvent aller en prison, 

Des recherches médicales prétendent qu'il n'y a aucun danger psychologi= 
que ou de tendance à s'habituer. Aussi étrange que cela puisse paraître, ils la pré- 
tendent moins dangeureuse que l'alcool. Pour celui qui fume la “mari”, l'effet est 
comparativement le même, à l'exception du mal de tête du lendemain, : 


Si c'est le cas, pourquoi n'était-ce pas légal auparavant? On ne peut Les travaux continuent toujours au Centre Canadien-Français. Les habitués 

s' empêcher de penser que depuis ce temps, l'importation de la marijuana et du BINGO verront un changement à leur soirée. En effet, la direction du 
des autres stupéfiants, tient la première place dans le crime organisé; e t que la Centre a fait ajouté deux panneaus illuminés de chaque côté de la salle. 
mari est même utilisée comme instrument de justice: un outil pour essayer de di- Chaque panneau indique les. numéros pigés par le maftre de cérémoz 
minuer ou d'arrêter le crime organisé. Maïs il doit exister un autre moyen quei. PE MIO < de IE Fe Fe Isabelle, propriétaire de JEAN 

… d'emprisonner qui fume ou est trouvé en possession de laimari. Que cherche-t-on et Fe DSICEMENRS ME RSGRRUES M. Isabelle 
à prouver en agissant ainsi? La majorité des accusés furent des étudiants; jusqu'ici qui fallu près de SIX MILLES pieds de fils pour faire fonc- 


tionner les deux panneaus, 


l'avenir de plusieurs de ces jeunes fut ruiné à cause d'un casier judiciaire. À cau- 
se du trop vaste réseau de traffic de stupéfiants, il fut impossible d'obtenir des ren- 
seignements conduisant à l'arrestation de personnes à la tête, 

Des recherches médicales nous ont déjà dit que la mari était innofensive . 
Alors comment ce fait-il que nous voyons des jeunes entrer d'urgence à l'hôpital 
après avoir fumé de la mari? Il a été prouvé que plusieurs! "pushers" employaient 
en plus dé la mari, de l'opium et autres stupéfiants nocifs ou hallucinatoiïres, pour 
forcer le jeune à prendre goût. Seul le gouvernement, après législation, pourra 
contrôler et assurer la pureté de la mari, au point de vue médical. 

La marijuana peut être comparer à l'alcool d'une autre façon; aux années 
de prohibition, Il était défendu de vendre ou de consommer de l'alcool. C'était 
aussi le temps où le crime organisé était à son plus fort. La société faisait face 
à des problèmes similaires au point de vue impureté de l'alcool, Certaines bouteil- 

les d'alcool étaient aussi saines que l'iode! C'était aussi le temps où le consom- 

mateur avait les problèmes avec la justice. Maïs parce que la société réalisa 

qu'il y avait beaucoup plus d'avantages que de désavantages en légalisant l'alcool 
plusieurs organisations criminelles disparurent, En conséquence, des mesurés strictes 

enuèrent en vigueur pour assurer que l'abcool soit innofensif. 

Ée Même après la légalisation, la société ne sera pas sans problèmes avec la 
° lai; comme ellé ne l'est pas avec l'alcool. Je parle ici de l'abus, Seul la socié- 
téMest responsable pour l'éducation de chacun et de chaque génération concernant les 
bus et dela drogue et de l'alcool. 
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Pour journaux, revues, livres depoche franc: 


ACFO à l'appu des gouvernements. 
L'ACFO à l'appui des Associations. 
* L'ACFO mérite VOTRE appui! 


SOYEZ GENEREUX 


CONTRIBUER DIRECTEMENT 
AU PROGRÈS 


DE TOUS LES FRANCO-ONTARIENS. 


Vous pouvez adresser 
dès maintenant votre cotisation à: 


ee en nee ent M eg Le mg eme A mel OU 2m ee tee ee PS & 


L'ACFO-Sud-ouest, 
2418, rue Central, Windsor 19, Ont. 


M. TIM SALIDAS vous invité au. 


JOURNAUX. 


BOOK CENTRE 
340, rue Ouellette, Windso 
(pres rue University) 


__ 258-6401 


* Le Figaro 
* Le Soleil 
* Montréal-Matin 
* Les Nouvelles Littéraires 
*er bien d'autres. 


REVUES. 


Directement de Paris: Paris-Match, 
Jours de France, Echo, 20 ans, Lui, 
Sélection du Reader's Digest et plusieurs 
autres sur l'automobile, la coiffure, l'en- 
wetien du foyer, la science, les mots croisés, etc... 


Piusieurs LIVRES DEPOCHE classiques, 


Venez vous alimenter en lecture courante 
à 1a SEULE BOUTIQUE 

qui vous présente une vaste sélectian de 

matériel en français. 


KING GRAIN & SEED CO.LIimirTep 


PRIDE HYBRID COMPANY OF CANADA 


Paincourt 


Spoinam 3543210 
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JEUNE HOMME BILINGUE 
DEMANDÉ comme CAISSIER 


1 CARRE Ace VOTRE 50, 05 
a GRANDE POSSIBILITÉ D'ADVANCEMENT 
Annonces encadrées.. ajouter, 0,25 SALAIRE A DISCUTER 
—————— Pour RENDEZ-VOUS Telephonez à 


M.R. Bibeau, gerant: 945-8161 
945-8156 


REMERCIEMENTS 


La famille de feu M.Her- 
man Markham de Pointe-aux-Ro- 
ches, désire exprimer leur sincè- 
re appréciation à leurs parents, 
amis et voisins, pour leurs té- 
moignages, de sympathies, gerbes 
de fleurs, offrandes de messe, 

les dons au fond du Cancer, et 
les généreuses contributions au 
goîter, 


La Caisse Populaire St-Jean-Baptiste Ltee 
1856 Chemin Drouillard 
Windsor, Ont. 


LABONTE MARCHAND de BOIS 


OUVERT 6 JOURS PAR SEMAINE 
DE 8 À 5 HEURES. 
581 RUE RAILWAYŸ - BELLE RIVIERE 
728-2940 RES. - 256-7269 
ARMAND LABONTE PROPRIÉTAIRE 


Un merci très spécial au 

Rév. L, Rivard, Rév. E. Cheva- 
lier et Rév. P, Dupplessis, le 

docteur M. Baltrusaitis, les infir- 

mières de l'hôpital Mémorial de 

Learmington, les services d'ambu- 


= lance Masse, les Chevaliers de HE k En | 

lomb-Conséil 215, les-Dames di  GBenge De 0-2 
Sté-Anne, l'organiste et le choeur es su ions 
de chant de l'église l'Annonciation | EPICERIE 

et le salon funéraire Paul Réaume, A. G. ROY 

VIANDE de choix MARQUE ROUGE ou BLEUE 
Pointe-aux-Roches 
MOUSSEAU, DUBE & DELUCA ee 


CANADA TRUST BUILDING 
PHONE: 258-0615 


603 NOTRE DAME 
BELLE RIVIERE 


HOTEL ST. JOACHIM 


Salle ideale pour Banquets, Noces, Receptions, 
et toutes autres occasions speciales. 


DANSE - VENDREDI et SAMEDI SOIR 


Plats spéciaux le mercredi, jeudi et vendredi 


PT LL LL LR LL LL TTIIN 


DON'S R 
TRANSPORT ! 


Lam) 


N CARTAGE (WINDSOR] LTD. À Y HERMAN NUSSBAUMER — proprietaire — Tel. Belle River 728-2921 
WHOMMAGES de DON COUR 
77-77 27 07 27 12 22 27 | 
: _— e ° 2 
te \Sanésse Frères Limileë 
5c - $1.00 ce Entrepreneurs de Pompes Funêbres 
RES DRSLER © 1139 RUE OUELLETTE WINDSOR, ONTARIO 

Phone 728-1161 BELLE RIVER ô Tél. 253-5225 { 


MELADY & LEVESQUE 
MAGASIN de MEUBLES 


Belle Rivière 7281231 


Gérard S. Caron, S. 


UN SERVICE COMPLET 
D'ASSURANCES GENERALES 


TELEPHONE (519) 352-0077 


PAINCGURT, ONTARIO 


BEAVER 
el à LU MBER 


*HOWARD HERMAN-gerant 
Voyez-nous Pour tous vos 
besoins en reparages et 
dans la construction. 
76 Queen StN. Tilbury 682-1180 


S ES Prefatrueatel Roof Trucs Ce. 
AA GENERAL. CONTRACTORS on 
x : 945-2851- 


727-5467 à Renovetions 
Vivoires a Additions de toutes sortes 


PETITES ANNONCES 


TROIS FACONS DE COMMANDER: 
* à nos bureaux 2418 Central 


9048-93 , , * par la poste } Windsor 19, Ont. 
? par téléphone : 948-9322 


HILAIRE CARRON 


Services de RADIO & T.V. 
PAINCOURT SONNEZ 554-1656 


E.A. Archer 


JEWELLER 
TILBURY, ONT. 


Watches China 


Diamonds 
PHONE 682-2301 


727-3855 Emeryville 


Imprimerie 


Lacasse 


Técumseh, Ont. 
735-4121] 


L.P. ROOFING 
SPECIALISTES EN 
— Couvertures plattes 
bardeaux d'asphalte 
revêtement d‘aluminium 
dalles à eau 
reparations générales 


728-1061 


Louis J.Bezaire 


ASSURANCE GENERALE 
* Auto, * Feu, * Vol 
Responsabilite legale 


807 ELLIOTTE. 
Windsor 


SABAE 
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GOODAOQE 
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Elo. 
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DECOUPEZ LA LIGNE POINTILLEE ET RETOURNEZ 


| 
| 
| VOS REPONSES À: 
1 


ONT. 


M. Herman Markham 


M. Herman Markham, agé 


de 72 ans, de Pointe-aux-Roches, 
décédé le 17 mars 


M. Herman Markham, de 
Pointe-aux-Roches, décédé le 17 
mars 1972, à l'âge de 72 ans. Les 
funérailles eurent lieu lundi le 20 


mars en l'église de 1' Annonciation. 


Il laisse dans le deuil sa 


chère épouse Claire, plusieurs neveux 


et nièces et de nombreux amis. 
M° Markham rendit de grands ser- 
vices à la communauté de Pointe- 
aux-Roches et les environs. Il fut 
greffier pour le canton de Tilbury- 
Nord pendant environ quarante ans. 
Il prenait part à toutes les entre-” 
prises de sa paroisse et en était 
un membre exemplaire. Nous of- 
frons nos plus vives sympathies à: 
son épouse. 


M. Delare Gervais 


M. Delare Gervais est 
décédé à Paincourt à l'âge de 
Tlans. Il.s'était retiré de la vie 
de fermier depuis 25 ans. Depuis 
ce temps, M. Gervais s'était in- 
téressé à la vie municipale du 
canton de Dover. Il fut assesseur 
pour une vingtaine d'années et 
servit comme préfet et sous-pré- 
fet pour une dizaine d'années, 

I laisse dans le deuil sept enfants, 
deux filles et cinq garçons; son 
fils Frank est celüi qui habite à 
Paincourt et qui cultive le domai- 
nepaternel. 


MME PAUL LEBOEUF 
POINTE AUX ROCHES 


CINQ GAGNANTS DE UN DOLLAR CHAQUE MOIS! 


Ps NE 


Condoléances 
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Amour  Asphalte Avoir 

Cause Considérer Croit 

Date Devin 

Ecrou Endormir Etres 

Habitations Haïneusement 

Malles Marchander Marcher Maris 

Orme  Oseront : E 
Paroïs Patir Père  Peser Préférer Promise 
Rajeunir  Rame Reçoit Rire Ronce  Rosser Rutilant 
Sauces Sauver Soir Soumettre Subirai 

Tactique Toutefois Transversal Trias Trouer 

Vases 


FÉLICITATIONS AUX GAGNANTS!I 


Michel Roy, R.R,1 Paincourt, (Ont, 

Jean-Guy Chauvin, Pointe-aux-Roches, Ont. 

Mme Délina Dupuis, R,R,2, Belle-Rivière, Ont. 
Léonie Renaud, 1673 Shawnee Rd; Tecumseh, Ont, 
Pauline Marier, 6355 Edgar, App.305, Windsor 16, Ont. 


SOLUTION DU MOT MYSTERE DU MOIS DERNIER: TALENT 


Denis-Joseph-Lucien, fils de M. 

et MmeLucien Desaulniers, nou- 

veau paroïssien de Pointe-aux- 
Guy Justin, fils de M. et Mme Roches, 
Jean-Paul Gagnier de Pointe-aux- 


Roches. Marie-Josée Jeannine, fille de M. 


et Mme Benoît Dumont, nouvelle 


= — — — — — if Paroïisienne de Pointe-aux-Roches. 
| M..er Mme Marc Roy, 
I de Paincourt, annoncent l'arrivée 
NOM £ d'un petit garçon qu'ils prénom- 
ADRESSE I ment Raymond Marc. Les grands- 
ee de parents sont M, et Mme Ernest 


Mme J es 


le 9 mars à PteoRe à l'âge de 
66 ans. 

Elle laisse dans le deuil 
son époux bien-aimé ainsi qu'une 
famille de sept enfants, Trois fils, 
tous cultivateurs à Paincourt, Mes- 
sieurs Rosaire, Jean Paul et Roméo, 
quatre filles, Mmes Raymond (Thé- 
rèse) Thibodeau, Soeur Simone 

_(o:p.) de Trois-Rivières, Sr Evelyn, 
S.C.0., d'Ottawa et Mme Don 
(Yvette) Waddick, ainsi que dix- 
huit petits-enfants, 

Nos sympathies à la fa- 
mille éprouvée, 


Mme Danus Pinsonneault 


Mme Danus Pinsonneault, 
autrefois de Paincourt, est décédée 
le 7 mars à Wallaceburg, à l'âge 
de 73 ans, 

Nos condoléances à ses 
enfants, M. Gérard Pinsonneault 
de Port Lambton, Mme Edison 
(Bernadette Trifford) de Waljace- 
burg et Mme Barron (Béatrice) 
Mulhern de Détroit. 


Mme Amédée Béchard 
Mme Amédée Béchard, 


_ ancienne paroissienne de Paincourt, 


est décédée à Chatham, à l'âge 
de 86 ans, le 24 mars. Elle laisse 
dans le deuil un fils, Philippe de 
Chatham, trois filles, Mmes Clif- 
ford (Béatrice) Bagnall, :Réginald 
(Viola) Robert et Wilfrid (Lena) 
Robert de Paincourt, 


\ 


à la famille de 
M. Donald Pepper de Paincourt 
la mort de son père, M 


VENDRE OU ACHETER 


de la Fédération Internationale 
des Professions Immobilières(FIABCI) 
du Conseil Ontario Canacien, et 

du Toronto Real Estate Boards 
MARIE-JEANNE CARON 1représentante 


Alfred Hesea 


Alfreda Rossignol, âgée de 
4 ans, fille de M. et Mme Bertin 
Rossignol de Grande Pointe, à per-= 
du la vie quand le feu à détruit 
la maison où elle demeurait. 

La petite Alfreda laisse 
dans le deuil ses parents, u ne 
soeur, Gilda, et un frère, Emma- 
nuel, Nos sympathies à la famille 
éprouvée. . 


COMBER 
EPICERIES — 


VIANDES 


KENEX INSURANCE 
AGENCY LTD 


DE 
EPICERIE 19 Queen Strest North 
CHEZ CORMIER Len 
LUCKY DOLLAR ASSURANCE GENERALE 
POINTE-AUX-RÔCHES 
TEL. 694-3028 
ee | 
tél. 682-0451 ou 682-2391 
D D D a B> = 
RI VEST wa DUROCHER & TREPANIER 
INSURANCE AGENCY 
ESSENCE HUILE L AUTOMOBILE, FEU, VOL 
DOLLA STORES Tél. 728-178 
STAPLES CEE \ BELLE es 


> 2 D neo e NEC | 
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1972 SQUIRE WAGON Demo 1972 MUSTANG Demo 
10 passagers, 400 automatique, servo-frein,servo- 302 automatique, servo-frein, servo-direction, ra- 
direction, radio, pneus a flanc blanc, enjoliveurs rio, pneus a flanc blanc, enjoliveurs de roues. 


de roues, porte-bagage. Lic.X810 Lic. H28-849 
Prix de detail $5,766 Demons Prix de detail $3821 


5 


1971 PINTO 


2000 c.v., 3 vitesses d'avant au plancher, siège 
baquets, tapis, radio, pneus a flanc blanc, enjo- 


: 

% 

Do $3 321. liveurs de roues. Lic. H29-901 $2 237. Ê. 
; F RP ue D “ÿ ER Qu LT 


À 


4766. 


te? 
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L © 1069 JAVEUN ST 1967 PLYMOUTH 1966 FORD TON — 
V:8 automatique, servo-frein, servo-direction, ra- V:8 automatique, servo-frein, servo-direction, ra- Camion /2 tonne, 6 cylindres, manuel, boite de 8’ 


dio, pneus a flanc blanc, enjoliveurs de roues, sie- dio; pneus a flanc blanc, enjoliveurs de roues. Lic. C72229 
ges baquets. Lic. H36-567 Lic, H36-306 _$1048. 


| -:m@ËES 
2. 2-20 es ne 
1969 PLYMOUTH Belvedere 1969 CYCLONE 
2 portes, 302 automatique, servo-frein, servo-di- V-8 automatique, servo-frein, servo-direction, 2 portes, toit rigide, 428 Cobra Jet. 4 vitesses 
rection, radio, pneus a flanc blanc, enjoliveurs de pneus a flanc blanc, enjoliveurs de roues, fini avant Hurst, micrometre, radio. Lic.17-226 


roues. Tres bas millage. Lic.E27-509 $1 7 53 


bleu. Lie H30-529 $1695 : t $2595. 


Lors 


LES 


1967 PONTIAC 2+2 1968 CORONET 550 1969 MUSTANG Sports Roof 
V-8 automatique, sieges baquets, servo-fréin, servo- 383 automatique, servo-frein, servo-direction, radio 428, 4 vitesses avant Hurst, anti-derapant, tableau 
direction, radio, haut-parleur arriere, interieur blanc haut-parleur arriere, pneus a flanc blanc, enjoliveurs de bord groupe. Lic. H30-481 


— exterieur rouge pomme. Lic. H30-299 $1 59 5. de roues, toit vinyle, RER $1 69 5 : $2 à 83 : 
7 


= 


_téléphonez frais virés 682-1301 
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